A une Jeune fille

Pourquoi te plaindre, tendre fille ? Tee joure nappartiennent-ile pas é la premiére

Jeunesse ? Daino (ithuanien.

Vous qui ne cavez pas combien [enfance est belle,
Enfant ! nenviez point notre 4ge de douleurs,
Qi le coeur tour a tour ect ecclave et rebelle,

0 le rire et couvent plus tricte que vos pleurs.

Votre Age incouciant ect ¢i doux quon loublie !
11 passe, comme un couffle au vaste champ dec airs,
Comme une voix joyeuse en fuyant affaiblie,

Comme un aleyon cur lee mere.

Oh ! ne vous hatez point de mirir vog pencees !

]oaicg'ez du matin, Jourcsez du printempe ;



Voe heures cont dec fleure lune a [autre enlacées ;

Ne lec effeuillez pas plu vite que le tempe.

Laiccez venir le¢ ane ! le dectin vous dévoue,
Comme noug, aux regrete, a la faucce amitie,
A cec maux cang ecpoir que (orqueil décavoue,

/i cec plaicire qui font pitié.

Riez pourtant ! du cort ignorez la puiccance
Riez | wattrictez pac votre front gracieux,
Votre oeil dazur, miroir de paix et dinnocence,

Qui révéle votre Gme et réfléchit lec cieux !
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